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 « La méthode pour tout faire parfaitement, pour 
faire tous tes actes intérieurs et extérieurs parfaitement, 
c’est de toujours imiter JESUS : fais tout ce qu’il a fait, fais 
en tout ce qu’il ferait : l’imitation qui est en tout un des 
premiers, des plus pressants, des plus absolus besoins de 
l’amour, qui est une nécessité pour le cœur qui aime, 
renferme toute perfection quand c’est l’imitation de 
JESUS : l’imitation de JESUS, c’est la transformation en 
JESUS, c’est par conséquent la transformation en Dieu, 
c’est devenir la perfection même ; aussi JESUS comprend 
tout dans cette parole qui est la première et la dernière 
qu’Il adresse à ses apôtres dans l’Evangile de saint Jean : 
‘Venez’, c’est-à-dire suivez-moi… ‘Toi, suis-moi’,  et il dit :  
‘Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive !’… Imite JESUS, sois sa vivante image, aie-
le sans cesse devant les yeux pour l’imiter sans cesse : contemplation et imitation, 
l’une et l’autre sont nécessaires sont des besoins impérieux de l’amour. » (12 août 1898) 
 
 « Mon Dieu, puisque tout ce que je pense, dis, fais, je le pense, le dis, le fais en 
vous, secourez-moi, afin que je le pense, le dise, le fasse selon votre volonté, d’une 
manière aussi digne que je le puis de votre sainte présence, de la manière qui vous 
glorifie le plus… Mon Dieu, qui êtes en moi, vivez en moi, pensez, dites, faites tout ce 
qui se pense, dit, fait en moi. » (17 août 1898) 
 

 « Vivez seul en moi, puisque vous êtes en moi, ô mon Dieu : détruisez le vieil 
homme et tout ce qui vous déplaît en moi, fût-ce au prix des plus cruelles 
souffrances ; je bénis d’avance toute croix, je la baise et je l’aime, puisque c’est une 
ressemblance, un trait d’union avec vous, mon Dieu. Vivez seul en moi, JESUS, 
puisque vous êtes en moi. » (20 août 1898) 
 

« Pour vous imiter, pour vous laisser vivre en moi, combien il faut que je fête ce 
jour béni [Nativité de la Très Sainte Vierge] avec tout l’amour que vous aviez pour 
votre Mère ! Si nous, mauvais, aimons nos parents, combien n’aimiez-vous pas votre 
Mère, ô JESUS ? Faites-nous-la aimer avec vous ; ainsi seulement pourrons-nous être 
frères ; ainsi seulement pourrez-vous vivre en nous… Si c’est votre CŒUR qui bat en 
nous, combien nous brûlerons d’amour pour la vierge Marie ! Si nous sommes vos 
frères, combien nous aimerons une si chère Mère ! 

 Vivez en moi, JESUS, vivez en moi et célébrez en moi la naissance de 
votre Mère et de la mienne selon l’amour de votre CŒUR. 
 Que tous les hommes vous glorifient selon votre volonté, que tous aiment votre 
Mère  leur Mère, selon votre volonté. » (8 septembre 1898) 
 
 « Apprenez-moi, bon Pasteur, à vous suivre s’il le faut à Gethsémani, au 
Prétoire et au Calvaire pour aider à sauver cette âme pour laquelle vous avez 
donné tout votre Sang. » (19 septembre 1898) 
   

 


	Prêtre, ermite au Sahara, chez les Touaregs
	Extraits de
	Considérations sur les fêtes de l’année [4]


